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SO.MMAIRE.-Avis des Eliteurs -
,Chronique de la Quinzaine.-Littérature
Cana:îdienne : Souvenir d'une nuit de No-
n-enbre IS30, ou épisode de la vie d'un
.Etudiant en Médecine. - Littérature
ltran gòre : Un Coeurde Mére.-Varités.

-- Annonces.

Avis des Editeurs,

Nous avons en mains quelques col.
dections de la première année du Feuil
klon (brochées) dont nous pou vouns
disposer. Nous engageons nus n ouveaux
abonnés à se procurer la première an-
iée qui forme un joli volume de près

de quatre cents pages. Nons la leur
enverrons pour la modique somme.d'une
piastre et vingt-cinq centins.

Chronique de la Quinzaine,

Tout est sombre ait milieu de nous,
au physique comme ait moral. La na-

ture qui a perdu sa riante physionomie

de vie et de gaieté ; le plaisir de hl pro-
netiade du soir qui est déjà venu s'étein-

dre at coin de l'âtre domestique, le jour
des Morts qui arrive avec son caractère

solonnel, et ses impi3ressiois qui on1t j,1
le sais qtoi (le vague et. d'indéfini ; le
bruit des urines dont plcho mneînacaiit

arrive de toute part à nos urilles, com lle

Lil signe avant-coureur de quelque

grande coaimotioni soCiale ; puis cette

calamn it qui vient de fondre sur nos

compatriotes de Québec. Ouli, c'est sur-

tout pour celui qui a été visité les restes

encore tmiinauts de ce terrible siniuistre,

qu'il est permais de dire : Tout est suil-

Nous invitons les amis de notre pu - bre, tout respire le deuil tt la tristesse.

'blication résidant dans les localités où Des chemiiieés noircies, des cendres, des

nons ,'avons pas d'agent (le formier des ImOInceLlx de lJriques et de pierres cou-

clt:bs d'abonnés. fusément entassées c et là, des fill s

presque nues et manquait de pain, qui
Toute personne qui enverra la sous- tendent, les laries aux yeux, ile mam01

cription de cinq abonnements aura droit suppliante aux visiteurs: voilà le tableau
.de recevoir le 'cuilletoni gratis pendant que nous ofl*re unie partie de la ville de
six mois; et celles qui enverront lt (Québec aujourd'hui. lé!as ! devant de
souscription de dix abon nés auront droit ;telles infortunes, a plume s'arrete im-
à unie. nnée ' ainsi qtu'à puissante à en retracer le tableau. Je
la Prime. soliterais Seulement que chacun alt

Le prix de i'abonneinet aux États- voir ; et nous verrutis les souscriptions
Unis est d'ur.e piastre et cinquante de charité partir de Lotis les coins de la

cents, en grccnbicks. Province ! Le cmur a touijouirs qtielque

J. 3. BoUnDeÂu, G:ns-r. chose à doiier. Nos villes lie st at pas
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restées en narrière ; de jlis mon taints plus naturel ; ils ont la conscience s.
ont été sonscrits, miais qu'est-ce uprés chargee, ces paauvros tudiants. qtua id

de s illonu it, ont ét p cons im s rù Ila docte Faculité les a le out de leUrs
,li ? l rnains ass s, nii leur doimunti liccue

reste donc aux campagnes d'aqorter ipour l Suir! Srtont gardz-vous, s'il
elles aussi, leur contingent, vous pilait, de lire et-ci a votre bon'vïiex

De Québec coîurons en Europe, on palpai ; ees vieux, c'est si grogniairîus de-
voyage à grand train à préselt, grâce lets .gue. les soucis onit dévoré jlur

titi câble t n.nug ihio . Mon luis ir, il la irai-
c tet de conte de grand'înm re, bienl l que

Dimanhelie soir, il était runmenr tout v soit véridique. C'est fille aiic-
tluutréfl que Napoleun UI nétait pls, dut oue ion Ip à ruoi, me racuniit

et ce fut bonheur pot r nouîs d'a pprend te pairiois, comine Une episode le sa vie
le lendemain que nous aio ét due orogeuse, à l.loque il aîimait à reporter

d'ue, djpche mal I âtNie. Tout efois ses souvenirs. Jc l'ai écrile tout exprès
pour vus Cienti lies lectrices ; pJî.ssiz..our N ôte point décédé, l'Empereu Vou ne pas miî'eî vouloir de mou an-

n en est: pas minoîs d îigereusem dace.
ila lade. JIl est cinq he-lres du matin ; le temps

Un traité de paix a tÙ sié u r est soMbLrîe i un broitlahrd hunude pluat
j'Autriche et j'Italie, par leg l cet te sur la ville de loitrea 1, encore a, moitié

. te bercée dans les bras diu sommeil. 'Eoit
première puissance cèda la Venit.ie à unoce une détestable journe de
l'alie. Novenbre. O'i n'entend titdidns la rie

Le royaume de Sixe à aussigné un déserte, que le pais à la fois rapide et
trai.té de paix par lequel il cède à 1a Psi t de l'ouvrier miahal, volant ail
Prusse upe de ses rteee - travailu.Bientt une plhie fine et

es te u inent d e esi ratrice tri r e pénétrante invite à rechercher la doîoe1 est rimeur que '.1mpératrice dui ehaleur de l'tre pil lant.
Mexique à été fraippée d 'uliéiat ion 1Sel, dans les umasa rdes d'une maison
menale. L'insucces (le sa mission elabrée, un jeune homme, ait teint

auprès des différentescours europëennes 1 Île, " lau igure laigrie, à jeil rougi
erait, di-o éacaei e crs mhlr ieî par 'étude et les veillées, grelote, assisserait, dit-on, j'a calme de cett nlidi sur Une iiisérule chaise. Un vieux

srie e e'a ot d'étoiffe tti pays, troué, raipiécete,
et f'tigé de l'existenice, sullit à pemne
a lui conserver un Peu de chaleur. Sur
une vieille table verimîoil'e, d'tale de-

LITTERTRE CANADIENNE, vaut luii Lue pile le lires, et quelques
caier de notes, ses doigts engourdis ne
Peuvent. plus iiner lai plume ; le mencl1-

to" "Np"ye sur la nuaîn gauche, 'ilSoîiveniir d'une nnit de Nov. 1839, fixe, il seinible ploagédans une Iéd ita-
ti profonde ;;il ne %uppLerçoit p que

la mche dle a bougie, icée dans le
goulot d'une bou teille, pubs hélas Plus

DI.ANT EN EDECINE Joyeuse, fune, iplurant l'assistance
d' ne miuin umnaie. Parfois un gros sui-

pr se'huippe de sa oîtrine ; parfois nuA ii -ue duti titre, ie vous récriez pas nressailent ierveux liiit frémir touti,Jès uiulds electrices du 4cii/leon. soN éire. Ses yeux alors se tournentloi historiette n'est las de celles qui vers soU lit ou putôt. son graiai, quivi US font tressuîillir au moment de seul occupe lai moilié de su chamznbrettei.
Whuî Un inisi i suaImeil, non. Que Il voudrait s'y voir plougé dans aîun doux'etidiat tr en eine redoite d'y voir sumepi, curssaint n bea soîge que.frdaines de SUn cru : tien de su lassitnde l fi t entrevoir plus agré-
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able encore, quelle douce chaleur il y - pensée de sa petite femme, si Iignonne
sentirmti! Comme il y gouterait avec et si gentille, il trouvait que c'était
délices les voluptés de cette molle pa- jouer gros jeu que de s'exposer ainsi,resse, qui fhit maudir à l'écolier la dans un temps ou les efforts combinés
cloche mntinale du réveil. Mais une des deux, suiffisaient à peine à les faire
idée fixe :e préoccupe avant tout; et subsister et à payer ses cours.
bientôt son regard s'attacie sur un crane Les moyens ne lui permettatent pas
et des ossements humains qui gisent d'alIler battre la campagne : force lui
péle-méle sur la couche qu'il vient de é:nit donc <'explotter les cimetiéres de
regretter. la ville, toujours bien gardés et d'un

Ah ! c'est que pour lui tout son avenir abord difficile et souvent d anereux, à
-est là. Un avare n'amasse pas se-s écus tout autre qu'aux trépassés. Félix enet ne les pile pas avec plus de soiu qu'il était à ces sombres réflexions, quand de
Sen met lui à entasser dans sa mnémoiro long éclats de rire, des voix contfiuses et
les termes techniques de la médecine des pus précipités se font entendre dans
et de l'anatomic- l'escalier qui méne à son réduit. Son-

A ce dernier trait, lectrices, reconnais- dain, la porte s'ouvre avec fracais ; cinq
sez en mon héros unt étudiant eni me- joyeux gaillards, à la mille alerte, adecine. Tout mal accoutré qu'il souit. allure dégagée se précipitent dans lje vous le présente sous l'humIbe nm chaibr. Ils portent ci triomphe, l'uil
de Félix. un jambon, Paîitre un pain ; qui ut

morceau de fromage, qu ti une longue file
de saucissons; le dernier une large
cruche, dont le ventre rebondi semble

Dianre, se dit Félix en lui-même, annoncer l'abondance et convier aa
qtels rudes labeurs que cette étude de plaisir.
la médecine ! Quoi, j'étudi depuis huit " Boujour, bonjour mes amis" Su
heures di soir, et je suis encore loin de luit Félix ; comme tu es matinal ce mn-
savoir cette bizarre nomenclature de tin ! j'espère qkue tu t'as pas dejeune it
noms, plis bizarres encore. Ma fbi, j'y moins ; voici dles provisions pour nîouis
perdrai mon latin ; à tout prix il! me faut six. Allons, du bois ; enatifons un peu
un suje' : conte que conte je l'aurai, imu- ton vieux poéle." "Et en] attendant,
possible autrenient de savoir son ana- reprend Jolin, grand Yankee à qui
tomie. Que faire, Pacheter i Fi-donc, étaient toujours réservés les honneurs
on n'a point de crédit dans ce négoce, de la crache, par sympathie ou autre-
et pargent est rare ; eh bien ! iois l'eu- ment ; uit verre à nos santés c'est ça qui
leverons. Pourtant hélas, que dirait me rechaui:ffa." Cepenidant Félix atti-
ma petite femme (car il faut savoir que sait so feu, et les succulents saucisso.
l'étudiant Félix était déjà marié; par- frétillaient dans lit poèle. !habitude
donnons lii s'il vous phi il cette pîretniére on avait fait iin excelent cuisinier; car
folie,) que dirait donc ma Jstille si elle ce n'était pas la première fois que ses
savait que je vais ce soir risquer ma vie amis, alrès de copieuses libations et des
pour quelques misérables pinstres qui courses nocturnes, étaient venus au
me manquent. Ai ! ... Et Félix saisi lever dut soleil, partager avec lui I 3 fru-
dui frisson, se promenit lentement dans -gaI repas dout ils s'approvisionnaient mitu
sa chambre, l'air sombre et les bras marché le plus voisin.
croisés. . C.é:aienit de joyeux viveurs que ces

Lazbisu sifflait a travers le carreau, étudiants riches de Uargent (le leur pere;
vetif de sa vitre ; la pluie faisait ente- -.'était ussi d'excellets cours : quelque
dre sur le toit ce roulement continu qui chose oum t manqué à leur plaisir,siaprès
porte tin sommeil ; tott contribuait à une nuit de dépemes, ils n'étaient venus
ittrist er notre étud iant,jjoyetix camarade partager avec Félix, ce qui leur restait
d'ailleurs, mais fort dans l'embarras de bonne humeur et d'écus sonnants,
pour le quart d'héîre. Ce n'éluit paS Pour le pauvre étudiant ces mIoitents
lue la peur le fit rectiler ; ion, il éti it de guiLté,, passés il joyeuse compagnie,
ruve ce cher Félix ; setîlut-ient à la le distrayaient assez pour ch sser les
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Scis de la Vie ; il Oubliait aIors ce i deix cents ans de mort ?" C'est jcc.»
fu'elle avilit d'amlier c'était aussi le teilent là que je vouls attendais ; sucho.s

quazirt-cl'henire des bons mots. donc qu'hier ou a déposé au charuie
Au i milieu de la vieille table, la le corps d'ou oficier.'-3oI, ce sera

divine cruche s'éleviit irgueilleuse sans doite in mceilleuir sujet mort qu' il
comme une princesse qui domine l'as- ne Pétait vivant.-"Esayon-en ? -

semblée ; elle était Pobjet des égairds de Oui, ,lii d'acurd " l " a ela v en e,

lts.. . iant qu'elle ne sonuiait pas le ment? "--A ce soir dit Fehx ; disons

vide. Du moment qu'elle refisiit sus entre onze heure et immiiiit " C'est

dons, le vieux bouciehoin reireimt ses fai t, enitre onze heures et niiuitlit-'

droits sur elle, alors plus d'iiuni lecoi-" Fixons le rendez-vous à dix heures;
treux coup de pied, oiiblieux des 5er- et) face Ilu cidru ci de St. Sulpuce . de là

vices rendus, la faisait bondir et rouler niois nous rendions à la pension d'Ovi-

dlanIs ln ctoii, 1our y cacher ses larmes de ; pis tin tour de mcuaill, el... à nous le

cin pleurant sa cisgrace. S2jt."-. " A nous le sujet"-- " A e

Entre la poire et le fromage, comme soir donc et que persone n'y manque.
(lit liertice, Félix, que soU idée domi- -Nous y serons, à revoir."
iante préoccupait salis cesse, améne Imaginez si Félix fut heureux, lu
habilernent la conversation sur son reste di jour: en dépit de la phiîe bat-
sujet frvori. " C'est louc aucjou rd'hiii lti aite, il court examinitcer les alentours du

dit-il que comsence la dissectioi." cimetiére, calculant les chances de suc-
P Mais oui." Qui fournit les sujetu cés, et les hasards dit péril.-Dui côté le
cette an née ?" " Ma foi, cec ne sera pas la rue Lugauchetière, li clùtuîre Ci plan-

moi, dit Ovide ; j'avais hier de quoi en cies, at douîuze pieds de haut il est vrai,

pnyer un : ce matin, heruiqiie ! pas une nmais la porte masquée d'Ovide, les sau-
tôle dans le gousset; ]'argent. voyez vern bien de cet embarrus.
vous, ça me brule h-s doigts à moi." Plein de cette idée, Félix le retour,
a Alors, mon cher, repoîd Joln d'unt s'etend sur son lit ; il repose par un long
grund sérieux, c'est d:i liquide qu'il te somme ses forces épuisées. Il en avait
fàit, tiens, prends (Ilne teindre goubbe besoin de force: l'entreprise était dan,

pour te consoler." Quant à moi, j'ai geretuse et demanduitutanut de courage
couru hier hôpitaux et pirisos.-lar- que d'éciergie et de sang-froid.
tout des insensés attachés à cette mii,é- (
ruble vie ; il faut croire que les méde-
clis, se relâchent de leurs rigueurs, ou
qu'i ils ne soignen i plus dii tout : c'est dé-
solanit ! "-- 0n rit de cette bouciade ce
John. Puis chacun tirant sa pipe, lon LITTERAITURE ETRANGERE.
s'apprête à pétuner à la fauçon des Iro-
quois, quand il s'agit de tenir uni conseil .
décisif. Un cSur de Mere.

" La fumée aidant dit tocit.à-coip
Ovide, il me vient uie idée." Ecoute2;,
Ecouctez ! ! " Vous savez tois que ima
pension, fait le coin du cimetière an-
glais de la rue Laga.uchetiére. Depuis c QUARTiit SA vocATiox
longtemps j'épiais, et furetais pour trou-
ver une entrée secrète à ce clamps des Il y avait revue sur le Champ-de-
morts. Hier entin, j'ai découvert une irs de la viile le L'écho
porte dérobée ; c'est ait fonds du jardin :I sonore répéta.t les syllabes bien accei-
je l'ai entrouverte ; de grandes herbes tuées des coininn îiei ts iilitaires,
la masquent du côté dIi uimetière ; ellelqîi se croisaient sans se coiufoclre, et
semble là tout exprès pour nouis." Oui les chauds rayons du soleil de juillet
eci attandant qui'il plaise ait ciel, îl c yuvraient (I*écbairs les ca a-s îles fusils
nons favoriser : prétend1rais tn icr hasard 1 et fisaiiet étinceler l'or semé sur le-

risquer ta peau pour tics carcasses de uniformes des o0iciers de l'étut-maor.
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bans les allées jantées; 'qui cnton- C'était connu, le colonel Carnier, bien
i-aient la vaste place d'une ceinture que très sévére sur les règlements, était
vette l'hiver, et poudreuse l'eté; allaient, adoré de tout soit régiment. Coimnme
venaient, sarrétaient, des curieux et deux heures sonnaient à Phorloge de la
des oisifs. Cette foule regardée de caserne, l revue finissait. Quand le
prés, se composait en grande partie dernier fantassin eut disparu, la masse
d'employés et de marchands en retraite, des curieux se désorgnisa, et pus il ne
profonds politiques et zélés partisans des 1 resta bientôt sur la vaste place que qiel:
passe-temps belliueux ; de viux men- qlues p roImentieurs, et deux Jeunes gens
diants reniant leur protessi4in, mais unr qui avaient suivi la revue uvec un in-
pas leur qualité de debris ds artmées de tirét tout particulier. Iutitn, de taili
Pempire, ainsi que 'attestait le ruban moyenne, brun, aux ÿeux noirs, à l'uit
de cotileiur sombre attaché à leur veste hardi, s'animuit an bruit, et à certains
vn haillons de trüs-jeunes gens, soldats,1 moments parlait avec vivacité à son
en rêve de l'avenir, que la vue d'une 1 compugnon, quii araissait plu jeune que
Épaulette fhscinut ; d'officers retraités lii. Celui ci u'etutit encore qu'un chur-
couverts de blessures mal fermé es ou del tuait adolesceur à la taille elancée, au
ihjmatismes ; enfin de bonies d'cnfits. teint délicat, aux lèvres I-oses, à la che:
Ces dernières, assises sur les batics de velître blonde et frisée, aux traits fine-
pierre placés d'üspace en espace entre ment et cependant hardiment modelés;
deux sycomores, devisaient confiden- La revUe terMinée, ils se prirent le bras
tiellerent ou bruyaiiment entre elles 1 et gagnèrent l'llée, c'est-à dire 'ombre.
et suivaient parfois avec pls d'attention - Dieu ! la belle carrière qi.e celle
les manSuvres des battalions que celles du soldat. Arthur ! disuit le jeune
des marmots coutfiés à leur garde. Cha- hotmne brun ; iens, pus j'y pese et
cti d'ailleurs employait le temps à sa moins je coinperends> tes lisittations. B;t-
manière. Les petites filles d'uii certuin laneer pour savoir si l'on etir-ra à Saiti-
Age, tournées vers l'allée, regardaienit Cyr ! C'est prouver par A plus B qt'u
avec un plaisir bien seuti les quelqtes 'alime j tetat tmilitnre.
bulles dt ames qui sy unromenaiet, oi se Arthur baissa les yeux et passa sa
contemplant entre elles, s'esiasi tient mait dans les courts aicaux de sa che-
sur leurs propres toilettes ; les gtrçoti- veltire
1tets, échappanti le lus possible a sur- -J? laime, fit-il, et personne ne il
veillaUCe, nuavaiet d'yeux que pour sait uneux que toi. Henri.
la masse gartnce et bleue qui se mou- - Alors quiî tqu pé'etijéhe d'aller ie l'-
vait devait eux, et les petits, ceux qui vaut ? 'lu as ton douibie diplémiîe de
quittaient à peine les brus oit les gettotux, bachelier ès lettres et de lacl:icr ès
roidissaient leur taille, ridaient, leur i secies ; tiu seras reçu, c'est sûr.
front satiné et jetaient gentiment de -Peit-tre, tmais ce n'est pas cela
letur voix claire, eu crois:nt d'un air qui i' ciréte.

marnial leurs lras potelés sur leur petite - Quoi doe ? Mon cher, tu deviens
poitrine, des cris quni essivuyaient d'imiter uct prieteux couiuc une femme. Il y a
le dernier comimandeneit enitenda. dix-hlitt tuos, tu étais l'homme du

Sur le frott des carrés passaient les muonde e 1- us pacifique i l itrutcire
ofliciers supérieurs. Att iiulietu de ces fuait tes delices, ti iourtais au poète.

houines enuorejeunes et pleius dvenir Arrive lo oncle qui te raille, qui te se-
se fluisu it remarquer le colonel. 1 couie, qui 1e duiue le goût d es rmes.
;.vait, lui, son bâton de maréchal, si o ' Tu ievieutis lou de l'épaulette, tu ite
jugeait de son âge îIr ta coilur du ses rêves qu'epée et ddccratut, ti iocelîs
cheveux et de ses épaisses moustaches. dans les sciencesZ titiiqtiemtienî t par desirs
C'était uni vieillard, mais titi vieillard d'aller à l'ecole ailitaire; la vite des
dont la taille était encore droite, le pied grains d'ipinards dii colonel te met des
ferme, l'oil vil, et dottt la physinmîuie cetirs d'nvie dans ls yeux, et pms un
eulit eipreinte d'une vivacité toute beau unati, crac, demi tour à gauche;
mîtéridioiale. tu plante là cette pauvre gloire dont it.

Tous les jeunes offi-iers l'entouraient. étts amoureux. et ti déclares quei sans



LE F.EUiLLETON.

doute, ti restera pékin. Ah çà coniscrit, rît seras titn type de bourgeois p1ii:
je serais curieux de savoir d'où vient le Ai! tu n'as pas le fýte sacré vois-tii.
vent qui te fait ainsi totrner colime une -Vraiment dit Arthur doit les joues
-irotelle. roses :,*empourprèrent.

--Girouette ! girouette ! ce n'est pas -- Alis nou, tu es pékin, pekin jus-
sans motif que je change ainsi. qu'à la ImoJëlhe dtes us.

- Soit, muais on te den-ande tot Les yeux bleus d'ArtLur ancerent titi
-motif. éclair.

- Et je le dirai à toi, Henri. Nla vo- -Tiens, et toit oncle qte voici, sera,
eation mi liaire tait le mualheur de ma J'en suis sùr, dl mon avis, continua
mère. t1iitoyabl hI1iiri, qui, Coli iaissalt li

- Biuhi ! ce ti'est que cela, fit Henri doucît rIi caractère de su ami, lu
eni blarrêtiaint pûur regarder Arthur dats harcelait bans crainte ni pitié.
les yeux. Le colonel, qui avait mai vi le rci-

-Riei que cela. ment à si sortie dît Champ-de-Mars,
-Par exemple ? est-ce qIue toites les

mûres n'ont pas lta cu rrière des armes cii seul. A so bras s'apuuyait sa fille mé-
liorreir ? Est-ce qu'1e:le tle Voudraienît lite, miîe chiarmuante filltte(l e treize
pats nus garder bien dotifitetieinelnt prèé-s , à lit tailte drttîte, au teint mant, aux

d'telhles. contie je lie travaitlltis pas yceux brîltaîtîsý, :lir lt îîhisioiie dlu
)eztîtîiu, lit mnielie, qpli se detiait dI- laqtue-le se Utiduieît la ruoîtietise i t,

ues goûts, se d su i t ait iliîd dît cour l es nanîlces qui atartieavisont n à ado-
- Talit milieix! P' Lle at q tîmj'et sali-J lesceice, cetresqti révent njetiesse a

rais toujurs asSez putr entrer clans tille c'etit ti e cntèi sérieuse, sie jeine
liiiistrutioiii et laissatit cotrir. A pré- mile enacelaiit. Nét et élevé i pi fiqe,

scnt tje regrtte i jrse llL ell avait ciiieru je viet sais quei d'é-
les doigts et je troîlve dur (le commiienîcer; truge qui baugme t tait sa diltit iu-

ar le cl mencemeut. Cela o uaientel le. S eil, d'tilt brut clir, a vit
pas quil a bien fadli que ina emre crè- ans, laipidité de , oiiîiitît ; ses ua-
setit à nie lais-ser îuiitgigýer ; niais Dicît nrives files lré iiissa iurit, à lat iidre

dit tlelle aimerit nieux e savoir à yutio boit plas rapihde nt léger raId-
t'écoule qe dais la sdsernde. pde luit l'enfent aix pieds nerveux liabi-

-T t trtes bie a it aise, Henri Let tué à fuler lu sable d n désert.
rais tojrre, ds suir. Ma ère an que Elte surit t so coiu e répoudie t

amoi, et l a i ssiur à aes corûts i serait- filr enfalt tiNie ett salut de Aenri
t' e ras gir avec titi éoïse, e mevoltat td -e tcnserv ceonel, qis i d'-

-Je it lits tIe d de olimmenera r trg q aug il meun solda t ? s'cia
p ailaeirs est-ce ie nous a mtres lion- ne lbouidllat eucri ; il .eut e trer

DMSen so ies hi its puir gdemerer ainsi Saii-Cyrles ortes 'uoivriri itt à deux
Fecodis à la e udan ilaternîle.? C211alid les batiatt devant loi, et il recule.
ipes lis blisselit, ent is artoens ; c'est -Mais titi tutt, je tic recule s, se

dans l'rdre. r.iamtire suréund r Artir et regardalit
otl a cirs iomes gcette peraeit ta unestut tiui.

ruet éasitir vet iu mevta laisait -Et je vodrais icln Vuir qu'il eu
dais lit hutih e d e u ' dulusc l;t ae nii- fit a litrtictil, di ile vieil officier cii ca-
it a itlierbe q uei la lroltui t. re ssa t s lolla t e r ; ilC e t e t irà

]ot si elle fie su coudlai is, reprit ciîainîaîtu ies qt es Govruier orten t
Ardur tristement, si elle soit iuudit tles béua, Ut c'est à lui, Ietil arçoel,

inwit étoigus inent , Ma o re tu d't -ie ch it cet lie outa , 'Iton t rc l tir,
ds téliete, has itressiucb ti t -La botte r est rude, jentie horda.

osE usu-ce qrese hIi ti coprpte lras te d idre,
-Et bien t;iis.tui rat de~ cive, satite- Aritîir?

risseiut, e tue it vouiait lris. At- t tes uari brotit o ir 'oi, il eti-
da lta bo vce a mmll e l t auonile à uitirra le jevitiuu ilie qui envait i a-i de

t,,ii srivr ; d ns s ctslait ps rpi qeraas chiaqiuve e uG n tee,

sa t tlia t II, lt s gip eias li httes, - aIt ré t itIedt rîluil jlev i homme
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mIeS l ie mis d'agir Ast venu, repartiti Alndie pureuse va ! Einm, pmieyi;. si
de veillard. i fàîît, oun emi angetra de la vule cirag''r

Et i ajouta gaiemnt: le bon temps viendra après. L spéraice
-- il n serait pas bien de le p'rendre est une belle chose, et je nc vi. que d'es-

cm irutre ; is il est bien entendu que puranc es. A demain imon uflicie'r.
reoncer a i eujlettî,cu -serait reîioîicer Ileiri fit le. salut ililitaire; piis, se-a ta petite unin, in'est-ce pas, iélite? couant cordieliment la .ain "Arthur,

élite, était lt petite feuuno en ques- le quitta et remonta lu ihiimn-de-àlars.
tian, elle relpounlit aur un lhebement de A rtiir, aun contraire, lu descendit. i
'tle et soturi dednigneinseient. a l;o- marchah Vie, et sn visage fris e doux
vait le dire, elle avat suce avec le l(iu 'empreignait du résolutioni. Ou le devi-une estune passioniée lour rlal mili- nuit il se Imotait p plaisir '.pimUgnation,taire et n'hnuii t sicrement quae ce il s'rcituit par la, lieuée «S persevérer

qui portait l'épée. ila ils culte vole où venaient de ,eiiager
Arthur reçlt du ce sour une impres- du nouvelles roumesses. Quand i arriva

smioù qui détruisit de Fond eti combie ses devaut la tuaison( de sa mère, il était ar-
hésita ionis. r vé à titu i d'e r d'en thouIsiasmi e, rp11'il

- Demiiin je serai inscrit sur le ta. curilloiuîn à li porte cosine si tii motli
blian les élcves aspiraut à aintAyr, des plus puissats Poubligeuit à rentrer

dit-il d'ai ton dégage, mais en survuil- saus retarl.
lauit, l'elfet qpie cette illionce soleinelle Li vieille servante qui se présenta leallait produite sur sa coisiîie. regarda avec êbuhissemet.

.\lete regarda IHenri avec un pelit -Coimiiietit ! c'est louis qui sonnez
air de triomple tout gentil. conie çu , iiioiisiîiur Artliir à 'écria-t-

- Bravo. dit le coloniîu; it me pia rais elle.
<ini nie- peut plus décidé. Qiiand je prendrai -11 ne eniitenidit pas.

uma reiraie, j'aurai la saNomMeUin de me -- Maiain e.es-ll dans sa chabire
connaître un reimp 1îliçîiut sous les dra- dmlanda--il vivemt

pleux fraîiçais, et "a .oigiera 1o i :van- -i eur li réouie allirmative qui lii
:mint. Je te le prédis, int garoii ti fut tile, it seança ilaus l'esalier qiiî'

irus loin, plus lin 111e aoi. oiitliisait aiu pireiler [tage.
Et, sulint de la miunt les deuxN jeulies

.gels, il s'éluigîîa avec sa fille. H
- C'est lin lie-lit caniard que ti sers à

ton onicle, pas vrai i (lit euri; tu n'es LA DERNIERE LUTTE.
pas serieuseinît décidé ?

- J e l suis trés-sei eusenent. à11e Garnier, restée veuve très-jeuni
-- Bah ! ta mère va sAttendrir, et; avec iui eniihU, avait pour ce fis tunique

coîmlle pai le pass itu eéderas. 11u1e île ces affections profutdes, ex-
- Noni, je lu seus, ma destinée m'ap- clusives, cumle les mères seules

pelle li, et, quand je le dirai fermieniî, Ilt"eit en éprouver.
elle est trop dévouée pour peräister dans 1il etait sou sprance, sa joie, sa vie;
uîî refus qui me rendrait Iljalheurelix. ou aveniri sou tolt. Après Dieu c'étuit

- Nous verrois, dit hnri eu li tel- ce qu elle aimiAL. Petit entat, elle Éei
da;t la m 'iî. Si tu lui arraches un con- etaiL îccupe jou- et nuit ; aid>lesceuit,

seilement, je lácherni, moi loi uncien, elle PIuîIt suivi aI à pas, e; laanidoi-
mie gli 5er plus lard sous tes ordres. tiut la i isoln de camupalgne où <etait

Ti imie traiterus cn camarade, hein ! passe su jeunuesse, elle était venue, pour
-Ceraiuuenent, répoudit graveeht liui, habiter une ville étrangre. En l'

Arthir. donnant tunm bulle ediication, ci dévce-
- C'est bou, j'y com pIe. Ah ! si je hoppa uit ce qc Dieu lui avait accordé

pouvais initeilaut aussi prendru 'uni- dinîtelligeneu, elle n'avait juiais eni la
I'ilrme bleu à la place du la grosse capote, pjesée du le vouir embrasser ime curiière
et chan"er Pépaulette de luine contre qui iût pIi llmger di'-lle, ne fut-ce
lesattenmtes, je sruais diablemietcontenti t que por u teims. Elle dWuit rihe ; ce
J'ai là.dessis dus millions de regret. suerifice, qui l'4ût fuit horribenicut
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souffrir n'était nullement nécessaire, il airs de' Mélite, lui iient dlnnlu n co-
n'avait ci jLsqu'à quu t orzl anIs, sous ce rug i iviniciblc et l'a vaient ciliruss,con-
rapport, d'autres désirs qule Ceux de sa jire toit attendrissemnt. Du moins il le
mère. A cet âge il S'était lé étroitement croya i t,
avec quelques jeunes ge Is fbrt épris do M i\e d'ui ne
3t carrière milaire. Dans leurs entre- fenêtre, travaillait a un de ces délicats
tiens intimes, plus d'iun coui fut îPorté à vg di dont elle gra'ifinit
on i.ifference. Le corn aééra| des I-s loteries orgnisécs pour venir nin se-

idées de lit jeunesse se dirigeait, d'ail- cours des pauvres de lt ville.
leurs,.de ce côté. On parlait de créer
d s tes études cette séparation qui de- B ie qu'elle fût jeu ne encore et encore
vait produire u si graud changement jolie, ou devin:aii sons la simplicité d'une'
dlans 'enseigiementmiversitaire. Bien toilette luls vieille que son âge lai femme
quji'il n'eût rien de belliqueux dans le qui s'est depuis longt.emps décidée à
caractère et que ses goûts le portassent n être plus qu'ie mère. Elle était vêtue
vers les lettres, Arthur suivit l'entruie- :de noir, un bonnet girni (le rubans viou
ment du moment et opta pour les bcien- lets couvrait ses cheveux blonds, sa taille
ces. il était inîtelligen t, il réussit en cela élégante et fréie était - demi cachée par
comme en toute nutre chose. uit vêtement de isîaîkonl flottant ? Cette

Sur ces enirefaites, le régiment dont tenue sévère n valt été celle de sou vert-
sn oncle était colonel vint tenir ri- vage. Son mari mort, elle s'était retirée
son à T"». Oi l'a déjà vu, m. Garnier du monde et n'amvait plis voulu prendre
était un soldat de la vieille roche. fort part à ses joies. Elle avait dans lai trans-
dédaigneux envers les professions civiles p rence du teint, dans le regard de ses
et gurd mnt tout sou enthousiasme méri- grads yeix, dont la nuince d'un bleu-
dionul pour sou noble métier. N'.. vaut clair et doux ripplelait celle que revêt
pas de fils, il avait placé les espérances le ciel aux beaux jo•irs de l'éte, ains le
dte sa race sur i tête du fils de son frère, maintien qu'elle ,gardait chez elle, quel-
et il ne regardait pas comme ps que chose qui n'appartenait plus à ht
qu'A rthtir ¡ût mentir à son sang et re- fem me du monde, et, ci lt regardant
Jiîser de suiivre la carrière do ses pères. u'i5e. les paupières baissées, devant ces
Ses discours impressionnérent faci'ement Persiennes termîs qui arrêta ient lit liiimi-
le jeu ne honmi. E.tre soi oncle racon- ère trop vive, on pensait involon taire-
tait ses fits d'araîes et cette graciense ment à ces religieuses tii front blaîic,.
lillette aux yeîîx doux, ai fier sourire se aiux trails calmes, qui vivent à l'ubri aii
montraut franclieient glorieuse, il crut delà de lai barrière tli*'elles ont dressées
a sa vocation militaire er il en parla à entre elles et les bruits humains.-
sa nière. Les larmes que répandit lt Quand la porte de la chambre s'oîi -pauvre fenme à cette déeciration impré- vrit, M mie Girnier leva les yeux ; ils

lieror h ii ieu soni zule, rencontrérent soir fils, et l'expression de
nais ie eteignirenit pas ciiireieit. ceseuil rez.nird était la plus haute affirma-
lar titi efhet de cet amour de la conîîtra- tion wpli pût è:rv donnée à cette phtrasc
diction, qui se rencontre au fond tdes par hiiquelle iots avons essay'é de pein-
Inleil leures nlattIres, lai résistauce auvouée, dre la profondeuîr de son aimotir mater-
"rrgigie de me Garioer, îe fit même il. Toutes les mères aiment leurs ci-

qu av iver les désiras di jeue himle. 11 fants mais, quatd ce liyer d'amiour sey avait trois moi-; lu'ils littaii concent re sur titn seul objet et gu'entre
riîfin le moment décisif ètait leu, il 1*-aio de lai mère et l'âme dIe l'e fani t ilne pouvait plus retarder les dtmarches existe de ces fuités mlystérieuses qlinecess:ires et il allatit livrer iin dernier, fOrmenit la sy1umltic entre ceux. qIuemi stiprême combat. unissent pas les liens dii sam il V at

it entra dans la cIabre de sa mère pIls qu n tu ffIction ortdinire, làt del.tout laletant de sua maiircli rapide, tout ie ,es grandes dotiiirs qu'onémir à ta pensée de ce qu'il allmait dire. r:ncontre quelquefois sur sonLes railleries de J I 'ulrJes laroles dc dulerq nefeunt ri le pv-eultei>son ocelo, pur-dssiis lotit les ietits é;r-u cuonsotées.



. .Coinc te toi là' alnillyé, A rthur, des laries humecirent ses veux, mai
dit-e ll en souriant ; d'où viens-tu il se r.oidit contre sonémetion.

- Du Chamnp-de- Mars, maman , il y - Et toi, reprit-il uvec exa ltationt en
avait revue. couvrait ses ni:îns dle h i isers, tu sera.e

M tme Garnier attaclia fne seconde fois tonjiuilr s la pils imfnée des mres Jl-.
son jegard sur ce jeune visage tout boi- louin 'omIie de. prèé j m panscrai à foi, toit
leverse par me violente énotion iinté- souivenir ml'accotm a prto't util ,sera
rieuîire, et devint encore plis cile qu'elle Ma coisoio i, ia s1'uvegarde. t pi
ne l'était. Les spectacles de ce genre je ne te demt tulde qu1ie de Ie 1:ais'er es-c i1inient les désirs d'Artliir, et elle l'fi syer. Plus tard, si tu l'exiges,je dion-
avait denaiidé de les fnir pour l'amour nerai ma dmission et je reviendrai vivre
d'elle. Cejotir là il lui avait donc désobéi, tirés de toi. Je t'en slppliie, marnait, lie
et il l'avouait hautement. , me refuse pas toi] coniseiteml]el]t ;-si t.

Cela lui arrivait rarement; elle lires- a1vis à quel point j-en serais malheu-
sentit sa défaite. reux !

Un silence ebniarrasszant régna quel- M ml Garnier, à-tovers ses larmes, le-
que temps et Ire eux, mais ce mntalaise ne regarlait, et son regirl exprimtait tile-
poivuit durer. Arthur n'avait jamais inidicilble tristesse.
louigtemips cîchté tin (le ses sentiments - Tii le vetutx, mon enfnt, dit-elle
à sa mère. enfin d'une voix altérée, ce n'est pas à.

Se levant tout à Coup il s'approcha moi de te rendre malheureux. J'accon-
d'elle, et, Ini passant ses deux brus plirai ce sacrifice suprètne, Dieu m'en
autour du cou. doinnera· li force.

-- Chière petite mère, ninrmuira-t-il - Merci, merci, s'écria. Arthur. qui,.
d'un ton suppliant, laisse-moi aller à d:ls sa joie, son égoïsme ne remarqua pas
Saint Cyr. l'accent douleuretix avec leqielî av.ait

Un sunglot lti répondit. éf prottoncé ce consentement si péini.
- \ois-tu,.mumai.c 'st rna vocation, bleiîent ai racié.

reprit-il avec reîî, il v Va (le tmo-l h-j Et il ajouta en se relevant
heur. -- Je cours prier filon oncle de n'ac-

- Et moi !- demanda la pauvre mère. compagner, et ce soir mie toites les
qui s'éttit couvert la figure de ses deux den arches serodut terines. A bientô.
rmains. petite m1ère !

Il -:ortit ceureuix et triomphaut. lien.Jusque-a elle avait donné comme désormais ie s'opppsit pus à ce qu'ilbase à son refus l'iniérêt Propre de soi ce qu'il appelait sa vocation.-
l1s; elle avmit essayé de lui prouver ,Iélas titi fond de tout cela qu'eût-on

qu'il etait insensé de se créer ine vie tr-uvé c définitive ? Un etthuisiasmteautre que cette vie douce et facilement passager de jenitiesse, uie piqûre d'a-occupée qui se présentait naturellement mour-propre, le sourire d'une enfint.devant lui. Sa fortune à gérer, c 'est-a-
(lire du travail sanis latigie et sans dé-
pendance, les arts et les lettres qu'il
aimait à cuîlt.tver, c'est-à-dire les déisse-
ments sans ennuis et sains oisiveté.. UNE MtRttE RÉsIGN(E.
P ourquoi sacrifier cette heureuse -exis-
tence à- tin caprice, à unie prétendue vo- i a quatre ans qu'Artlhur Garnier
cation à laquelle elle ne voulait paps u obteni de sa mère le consentement si'
:ijoiter foi ? M aiittenant, reconnaissant ardemment désiré, il y a quatre ans que
l'inutilité le ces ruisonneimetits, ile se lme Garnier vit seule et sais consola-
résignal it à faire vibrer lia seule corde tion ; car que sont pour elle les rares
str aqutelle i dessein elle n'eut pas en- cotgçs (le semestre, sinon qiclqtes,
core potisé le doigt, et de son cSour meiur- instants de bonheur suivis d'un vide
tri s'échappuit enfiu ce cri dont l'égoisne affreux et de regrets plus vmiers ? Son
11isn it peur à soi) âme délicate : Et moi i sacrifice accompli, elle avait titis tout et]

Ariltur se sentit profondément reiflé ceuvre pouîr cacher sa- souffriancc, et,



rà' 1 ese efior~s ,ïurhumains, elle uIt f mot. A vec des prieip'es diaintitrate:
.persuader å tous et mêimle à sdin fi lment opposés à ceux-i .que professaint

qu'ell se fisait à son absence. Le culo- ses comtipagnons d'armes, ses iustiness
bel Garnier, mis à la retraite, habituit délicals et élevés, ses goûts studieux et
avec saui' la i méme ville qu'ellie, et un paisibes, la binne harmoniue ente eu.x
pensaiD genéraliemet que la compiagnie et lui n'elait guère possible. Les ul,%

d s niee ni'avuit pas Jeu coulribUé à le traitutient avec inîdiflerIce, les autres
Ilidel- à se resigner à son olment. n'élaient pour lui ( ue des antagonistes
Ccette résignatîtlin n'était ai ft'ud qu'un toujours arnés dlu sarcusine qmi blessent;

eroh iiieisolnge, et, au commence- de la brutilité qui révoltc.

ient de la q pitrnème au née de sa sM- Sa.position était dificile, et, comme il
paraiion d'a vte sou lils, elle ein éproui- n'était pas soutenu par ce goût réel des
vait une dou.ler au.ssi vive, ilussi cui.. urmes qui -donne .tons les cotrages,
saue que le preier jour. Rien n'est comme il ne se sentait ias unbitiux,
tenace et rie résiste au temups coinéi -il n'y avait pas pour lui de compeision.
laiioiuir imate'riid-.I. L'ou bli,qii envahit Lt ainsi, lt, son propre choix, par tu
tout en ce monde, le creuse jamais son acte irréfléchi de su piropre volone, il vi-

UtaI sillon dans le ceur d'ue mère: ivait éloigié de sa mère qu'il adorait ide
Il est lein de l'image de l'absen : les sa province pour huluelle il avait une de
:In nées .assenît, et pas un lu I n'en est ces ffectioîns enracinées iui engendrenr
iffztiLli. Mine Gurnier, d'ailleurs, avati cette mlad ie ètrange que les savants
nue de ces 'âMes tendres qui se repuis- ippeient la nostaigie ; de celle jeud
sent volontIers de .chagrin 'et sur les- fille, à laquelle tu sentinient sérieux;
quelles le tenls, ce consolateur un iver- succedultlt à soi amitié d'adolesceit,
SU n'a que peu ou point de prise. Sa Puttlaeuit.
santé souffrai. cruellement de ses lhtttes Un ofleier d'avenir ne se marie ps
intérier<esj mais la sérénité de sun jeu nue, et, qiuant à priomener Mélite de
visage donnuit le change,et les médecins garni.ou eû garnison comme fertmue dle

persistaMit à soigner le corps quandi ios-iuenant, il n'y fallait pas sou
c'était l'aie qui était malade. ger. Plusieuirs flois la questior. de h

Arîhthr,.ne ivaut Ius auprès d'elle, possibilité d'une dmission avait été
ne soupçonnait pas la cause de luffMi- agitée sourdm ient dans lit famîille, niais
blissement.inqlietanlut qu'il ne poivit jamais nlettement posée. Le colunel
ianquer de consta'ter à chacun de ses s'y opposait énergiquement, frmelle-
voyages ü T-". La croyant résigée, ileut. Mie Garuier craignait les re-
il marchait avec plus d'insoîciance que grets. Mlhte; trouvant la position dé-
de véritable contentement dans cette licate, n'osait appuyer. Artflur, retenu
carrière qiil avait enbrassée avec uA par le respect humain, par la crainte des
enthousiasme des plus factices. Quand, interpretations malignes, y pensait duts
au début dè'la vie, on a choisi son che- le secret de sou cSur et ni'en laLnait
min, il n'est pas facile de rétrograder, jamais. .L'éoée ne se dépose pas conime
et le monde juge sévèrement ceux qui, la plume, etI avec les bruits de guerre
reconnaissant qu'ils se sont trompés, qui couraieut, Pétat de .malaise de
reculent ou essayent d'autres sentiers. PEurope, un olficier ne pouvuit saîîs
Le pas décisif accompli, il faut marcher iotiborietux abanidoinmer son poste.
si Pon 'eut arriver, et la première con- Une assez grave indisposition de Mime
dition du succès, en quelque genre que Garnier vint triompher de ses hdsita-
ce soit, est la persévérance. ticuts. Il obtint uit congé et se rendit

Or, .quand -il s'interrogeait franche- près d'elle, bien décide à prendre Ue
ment luimêne, il était forcé de s'avouer res',litiun défini-ive et à céder à la lire-
que; sans se trouver positivement mal. miére prière. Le lendemain ie son ar-:
heu-eux au régiment, il s'y déphlaisait. rivée, sa mère devenuit convalescente,'
Anmurn de ses amis de Saint-Cyr ne l'y et il retombait dans ses incertudese
avait suivi ; il était le plus nouveau, le Le congé prassa; et la santé de îM m
plus jeune et le moins soldat, dans Garnier deneiuru bonne. La veille diti
l'autieptioui la moins polie donnée à ce Jour oCi il expirait, Ariiiur arriva clez
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1on oncle à dix heures moins un g nart, lançant une superbe bouffee de fumée
il venait lui dire adieu. Il avait alors j vers le plifond ; c'eût été autant de pris
vingt-trois ins, el, malgré la carrure de 'stur liiiieni.
ses épaules et les moustaches fournies - Mais mn tante vient vous chercher
qui euroulaient leurs boucles courtes et ici, Arthur, reprit Mlite ele vous ce-
blondes aux coins de ses lèvres, il était compagne jusqu'à la diligence
toujours plus jeu ne que son áge. - Non. J'ai, à force d'instances,
Hloime, il avait conservé sat beauté obtenu qu'elle restât. chez elle; le

ol'eîb see t, son teint délicat, sun front temps est gris, le vent frais, et d'ail-
larg et uni. ses traits flieet ciselés leurs elle paraissait trèisofTrante ce
sa physi( ) wniie douce et rêveuise. Les matin. En mndi a bsence vous la soi-
hommes 1- irolivaient généralement un guerez bien, i'est-ce pas, petite couti-
peu blond, lin pelu rose, un peu doux sine?
les femmes à Peivi le proulamaient; - Petite, iépéta le colonel en riant;
charmant. ,un garçon de sa taille ferait, nia foi, un

Le vieux colonel était assis ait coin julinttussin. Ait -reste, pour ce qui
de son feu dans une tenue de maison est de soigner ta mère, n'en aie souci
mi-partie civilh-. mi-part ie militaire, robe ou m'aibndonne souvent pour elle, mon
de chanmbre aux rs rouges,cordelière Pavre ami
serrée à la tiit. vnire un celttiron, Et le vieil officier rezarda ïMélite en
képi crâiinieit i -ê sur ses cheveux du.ssous, lotir voir Peffet que produisait
blancs. Il lisait sou journal et f.î natit son accusation.
sa pipe avec toute la sérénite d'in - Arthur, ie le croyez pas, répondit,
guerrier rentré pour jaumii;s .s s vivement Mélite, il n'est point aban-
foyers. A quelques pas de lui. Mélitc donné dit tout. Je ne donne à ma tante
écrivaiL La fillette a pouasé. Toute que mes mont-nts de loisir, ceux dont
proportion gardée, elle et aussi grande je puis disposer sans négliger nies de-
comme femme que <dl Cért est grand voirs envers ce père ingrat.
comme hloimmîe. C'est titi chêne pour - C'<st bo. c'est boit, on sait que ti
la hauteur, titi roseau pour la souplesse. es ie bonne fille et une nièce modèles
Ses grands yeux at clair regard ont Passe-moi ma blaguie.
gardé leur limpidité et se sont embellis iLa jeune fille obéit.
d'un rayon qu'on dirait eiiprimté au -A quelle heure pars-tu ? demanda
chaud soleil de la brûlante Ariqte.tatît le viuillard.
il les rend brillants ; ce sont des yeux La diligence part à dix liettresi
dont le regard purIe. dit. Votre pendule va-t-elle

Quand Arthur rentra, le colonel bien
abaissa sur ses genoux ses deux mains -'Hl retarde le cinq minutes, diL
qui tenaient le journal, à une longueur Mélite.
de bras de ses yeux, sa vue de presbyte C'est comme il montre. LhetîTe
baissait, et Mélite pusa sa plume. cbL itiexorable, il faut (Ille je vous

Arthtur avait en perspective mie nuitquitte.
à passer en dîligentce, et soit manteau - Qutîd te reverra-t-oi î demanda
doublé de drap rouge était jeté sur soi oncle.
èpaule droite. Arthur regarda M\lite soudaineent

- Vous nue partez pas, Arthur ? de- attristée et baissa les yeux.
manda Mé ite à hiquelle lt vue du - Qui sait ? dit-il avec une certaine
manteau inspirait des soupçons. amerttie titi soldat est le moins libre

- Pardon ! Ce matin il y a place, et des hotues.
On mi 'a conseillé de profiter de Pocea- - Parblet ! il s'attache à son dra-
sion ; le soir les voyageurs sont plus peau, c1est tout simple. Ne voudrais-ti
nombreux, et il n'eût pas e raison- qui t le g outes? Et
unble dle sacrifier pouir quelques. heures cmets iri esrie udi.
titi départ commode et sòr. Mainau nots de ia part une vigoureuse Po-

m'l-même im' a engagé. guée du ii u vieux capitaine Tots-
- ce ll'étoiie, lit le culotte1Ci ýeutict, Laet ttu lui diras que je
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rest' ferma ait ste. ÏNe 'oublie paIs fense ne peut mae regard'r, dit Nitd

rs du général, qui m'écrit de si beles de sa voix la phus perstasive.
lioses à ton proptts. Au revoir, ion Et écartant du bras Jeuatinette,qu?

[trçon, bon vovaze. d'aileurs tie résistait qu'à demi, elle
Arthur, qui s'était approclé (le sOi monta à l'appartement de su tante. Elle

oice, serra la main qui lui était tendue, frappa deux fois a la porte, et, voyant
et, se retouirnuait ve'rs Mélite, l'embrassa. qt 'att ne lui répondait 1 as, elle entra.
ls se spairmint ristement cette fis, et' Mie Gantier n'avait rien entendu. As-

)0 j.'inte homme n'avait jamais été si sise dauiî son lit, le. corps affiissù, le
sombîlire an monent d'un depart. visage dans ses deux misi les épuules

Quand il fîut. sorti, le vieillard repritj agitées par ei' fréisseitett convtikrf
sun joirtunl. Mélite, di-boiut près (le la que proliseni les sanglots, elle parais-
fetntre, regtrda it soit cousin s'elti'ner, suit abimée dans la douleur.
et ti eapercevait pas que deux la'rmes Mèlite l'embrassa, lui parla. Ce fut.
roulaient lentement ir ses joutts. ci vain. Livrée à uin de ces violents

Quand Arthur eut disparu, Mélite de- accs le chagrin quii tmaitrisentt la vo-
mettra fun instant songeuse ; puis, s'a- lonté la plis ferme, elle d(îneira inasei-
d ressa ut f soit père sible à totis ces témoigtages de end resse

- J'ai Itti eivie de me flire cond luire et gtrla tin silence obstiné.
citez mua taite, dit-elle ; il faut qui'elle - Et moi qui vous crovai1, sinon con-
soit réellement taitmlad'a ce matin pour solée, du tmtoins résignée ! dit Mélite
a voir hissé Arthur partir seul. avec accableIeit,

-Vta mou eiilhit. Joe t'accompagne- .ime Garnier redresst brutsqiement
rais si je n'avais pas pronius ce journal à la tète, fixa sur elle ses yeix rougis, et,
un de mes voisin au cercle. Or je veux joignit les mains
le lire conscientcieisement; nous soin- - Con.solée ! s'écria-t-elle, résignée
mes dans titiu moment intéressaut, et les O mon Dieu, vous seul savez ce qu'étit
cartes se lrouillent de plus en plu,;. laitn-j tma résignation. Mon tils inot fils!
tile le rapporter cela a tai tante poutr lii Avoir crit penidat-dix-huit ains qu'îl tic
mettre martel tête. Je recoinmaînde m'abandonnerait jamais, qu'il ne se troi-
nême le ne pas perdre votre temps à verait heureux que près de moi, qu'il

vous attendrir sottement sur le sort dc i'itimerait commiiie je l'aimais Il')i-
cet heureux garçon. Il an aveiiit su- même, et le voir s'éloigner volontaire-

perbe devant lii, et sa vie est, iait foi, imeti, vivre sans lii, mtiourir petit-être
fort douce. Mais vous êtes les deux plus sans l'embrasser ! N o, nio, je ie tae
poltronnes que je connaisse. Vrai! ta résigiierai jamais à cela. Cet enfanît,
tante te perd, je tue retrouve pils ei toi c'est filon setl umour, c'est tma vie ; lui
la vaillante petite fille d'autrefois. parti, je souflre, et soit absence me tue !

Allite n'entendit pas bien ce dernier Elle s'arrètu, elle ei avait assez dit,
reproche, Elle était passée dants ti uip- trop peut.être ; mais en ce imomeit la
partement voisin ; elle en revint coiffec dligue éttit rompitie, les émotions doi-
le soit chapeau et soit pardessus mais. liutr-'Ises longtemt!îps amassées, le déses-

Elle embra:ssa sou père et sortit. poir étouffe éelataient i si elle n'avait
. Mme Garnier demeurait lott près. A pli parler, son cSur se fût brisé.

sa porte Nélite demanda de ses ioti- Mélite lat regardait. Une surprise doit-
veles. lotretuse et p'rof'onde se peignait sur soir

- Madame est bien nialade, je crois, visage pâle. Triste mais calme, affiblic
dlit tristement la vieille servante, mais niais sereinte, M rite Garîuier avait jisqte:
elle n'endure qu'on le lui dise. là joué son rôle de résignation avec tutn

- Je puis monter, n'est-ce pas? de- tel héroïsme, que sa nièce elle-même,
manda Mélite. mêlée ainsi qu'elle l'était à sa vie it-

Pas ce matint, mademoiselle, elle m'a tilmte, n'avait pas sourpçonuóîé la vérité.
expressément défendu de recevoir. "Per-: Quelle force morale il avait fillu à cette
sonne, entendez-votus bien ?" m'a-t-elle femte pour dissimuler aussi bien ce re-
dit. gret immense, qui lui rotgeuit ]lâme, et.

Oh ? bonne Jeannette, cette dé- qti la dévorait à petit f'ci ! Voilà ce 1ue
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1Wtnsuit Aldlite, et, deant ce délire, de- gnait l'impériale venait d'étre abattue,
vaut ces lurmîe', devant Pexplosen de on s' eibrassait elicore auprès de la por-
ces sentiments pass(ies de cette ten- tiÛre de la rotonde, (Iln matelot aviné
dre.sse nimterieLlle, elle resta (n instant grimpa it sur j, bauiette, le conducteur
pétrifiée, anén tie. criait : En voiture ! le postillon, russern-

Puis onui iegard humide s'arma de ré- blunt les rênes d'une main, levait du
solution. Sains prononcer Inle parole cIie l'autre son long fouet, quand iMIélile et
baisa doucement l.s muins de la pauvre sun père apparure n t. Un des stores du
femne, qiii se les étaient jointes coup 1é s'abaissa, et la Cigure d'Arthur
sur la figure, et sortit. Sa conductrice a pparuit.
ji iss:iit ui petit ent retieni cou ticlen tiel - Papa, il ne faut pas qu'il parte au-
avec .Jeannîîette. Giîàce à cette circouis- jourd'hui, dit Alélite à voix basse ; Ibites-
tance elle puit se fair e recoudiuliîjre sur- li signue de descendre.
le chanip. Dans la rie elle trouva son Leucolonel obéit passivement.
père, giii partuait pouir so cercle. U Il Arthur étonné les regarduit et peni-
tvieillirdt chargé d'ei boipîuit, a la phv- si it Ile pas comprendre. Cependant il
silonije bienveillante, l'accompaguait. allongea Ila ête par le store ouivert et
C'éta it le docteur Mariuteîiu, le iuétecin échangea quelques paroles avec le cout-
et .. parent de Mne Garnier. ductiur. Le père et la fille s'étaient ap-

Mtélitea pri t à peine garde ail salut qli prochés.
lui fut adressé, et, preinlit le brus di -Arthur, je vous en prie, descendez,
colonel :dit MNélite avec une figure si serieutse et

- A qualie heure Arthur devait-il d'une voix si émne,quîe le jetine homme
partir ? deanda-t-elle rapidement. en pirnt iipressionné.

-A dix heures. Il obtint une minute de délui, se fit
Mélite leva son voile et tourna la tète outvrir la portière et sauta à terre.

vers une tour currée qui dominait l'é- -:i vous partez, votre mère sera
glise et dans laquelle u cadran aux morte (le douleur avan it un nois, mur-
chiffres gigantesques s'enchâssait. inura Nélite avec une émotion trop

-Qulelle heure, pala ? dit-elle. seitIe pour n'étre pas vraie.
Ses yeux obscuicis par les larmes ne -Elle est malade demanda le jeune

voyaient plus. homme.
-Di.< heures cinq minutes. -- Outi, ne partez pas ce matin.
-Et Pautre jour la diligeice n'est ILe cotducteuîr, impatient, menaçait

partie qu'à dix heures dix minî utes, mnur- ie partir.
mura la jeune fille. -Allez, dit Arthur, je reste.

Le colonel la regarda et outvrit les Son léger bagge fut jeté à ses pieds,
lèvres pour parler. et la diligence s'éloigna sans lui.

-Cher père, reprit vivement NMlite -Encore les nerfs, sans doute.
<le cette voix tendre qi'lle eiiployait Arthur questionnait M él;te, mais en
quand il fallait vaincre nue résistance,1 vuin. La jeune fille lui répondait seule-
j'ai quelque chose de pressé à dire à ment :
Arthur ie la part de sa mère. Pas de -Vous allez la voir et vous recon-
questions, venez. 1 naîtrez que votre départ en ce moment

Et, saluant M. Murinteau, elle en- était impossible.
traîna le colonel par une rue qu'il n'a- Devant la maison dIt colonel ils se
vait certes jamais prise pour îîller au séparerent.
cercle. Le vieillard, peu curieux de sa -Tchez de la surprendre, dit Nélite
nature, aloigea le pas en silence, et ail jeune lonmme ; qu'elle nie se doute
deux ' minutes plus tard ils débouchaient pas de votre arrivée, moutez droit à sa
sur une petite place triainiguilaire où, à chanibre.
Certaines heures, se concentrait toute Il fit citi signe d'assentiment et s'éloi-
l'activité dun chef-lieu. gua profoifdé unt iîuqtîieý.

Ce qui attirait en ce monment Patten-
tion était une diligelice attelée de ses
lievuîx. l'échelle uar laquelle on ga-

- a
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TROP TARD-

Mélite attendit en vain son cosin nune
>artie de laprès-midi et mit tout on muti-
vre pour retenir à la maison son père, qui
avait manifesté le désir d'aller, trot! tôt
an gré de la jenne fille, savoir des non-
velles de sa belle-sour. Quand elle eIt
épuisé tous les moyens qUi. étaient el
soli pouvoir, elle dut le laisser partir. Il
était trois heures, et sa visite n'aurait
d'ailleurs désormais rien d'intempestif.
Son absence fnt longue, et, quand il
rentra, sa figure si ouverte avait iune
expression maussade qui frappa Mélite.
Il brusqua son cliien, un bel. épagneul
qu'il aimait beaucoup, et, au lieu de

prendre sa place ordinaire près de la fe-
n1étre ouverte, i. se ixt à muarcher dans
l'appartement en m*choniu.it ses mous-
taches et les mains croisées derrière le
dos, ce qui était bieni mauvais signe.

Mélite lui adressa plusieurs fois la
parole et quelques monosyllabes brefs
lui répondirent. Evidemment lorage
grondait et ne tarderait pas à éclater.
Il éclata. S'arrétant tout à coup debout
devant sa fille, il dit::-

Grâce à vos sottes doléances, à vos
pleurnicheries, voilà cependant ui gar-
çon qui va donner sa démission.

Mélite réprima grand?peine un
mouvement de joie. Le colonel, quand
il s'agissait de l'état militaire, n'enten-
dait pas la plaisanterie, et, la jeune fille
le sentait, la décision de son neveu Pa-
vait frappé au cSur.

- Vraiment oui, reprit-il ci tiraillant
avec fureur les poils de sa longuie royale,
il a cette lacheté. Sans hésiter, il dé-
serte son poste, il brise son avenir, et
quel avenir ! Et pourquoi ? Mille canons !
pour essuyer les pleurs d'une femme.

- Cette femme estsa mère, dit Mélite
avec douceur niais fermeté.

-On peut étre bon fils et ne pas
échanger son épée contre une que-
nouille, répondit durement le colonel,
dont les yeux lançaient des éclairs. Que
ne faiýait-elle comme ma mère, qti, juis-
qutli'm(in marlage, m'a suivi de garnison

en garnison ? Mais c'était Lie femmlel
de meilleure trempe. Fille de soldat,
fkîmme de soldat, elle avait un anutre
sang dans les veines et une atre âme
dans le corps. Ce n'est pas elle qui
m'aurait engagé a donner ma dénission !

- Vous savez bien mon pére, qu'Ar-
thu r n'a jamais voulu consentir à ce que
sa mère le snivit ; cet te vie fatignuante et
nonade Planuruit inée, elle est si délicate !
Noun, lion, elle n'a pas manqué de con-
rage. Ne la croyez-vous pas comme
moi faite à soin isolement ?

(A contincr.)

VA I ETES.

A peine arrivé a Paris, mon ami Mar-
tial avait été invité à un réveillon par,
la baronne (le M...

Celui-ci se rend avec empresseneîît
à l'invitation, et au sot iper, dés que le
premier plat apparait, il Parrache des
ia ins Ili domestique et se met à dé-

couper la pièce.
Puis il fuit servir tout le monde et

garde son assiette vide.
Au deiuxinie,ati troisiéme,anx autres

plats, méme empressement à découper,
niéie relus quand on lui présente à son
tour quetIquue chose.

M ne de M.. ., iitrigniée,.finit par lui
dire :

- Mais vous ne mangez pas, mon-
sieur Martial?

- Je ne suis point invité pour :ela,
madame la baroniie.

Comment ? que veut dire cette plai-
saie ric ?

-Ne m'avez-vous pas écrit ce billet ?
Et Martial montre la lettre suivante î
M me la baro nnie de M. .. prie M.

Martial. le vouloir bien lui faire l'lon,
neur de venir coupcr chez elle "

- Tiens, c'est vrai, dit la baronne en
rian t. . . j'ai oublié la cédille.
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ayant invité à déjeuner un ami uN PNrAtr TErniB.E.- C'est pas li
i province, 'aneina a q Coroô de Patris:1 cuisiniére, c'est toi qui l'a manqué ; tit.

Un voisin de table paya sa carte avec sais bien, j'étais avec toi.
tu billet de mille francI.

Le gat rçon rapporta la mon na ie-ei

1ouis tUt neßti-sir uii assiette.
-- QilesL-ce que ti veux ima nitenant ? Deux industriels se rencontrent, dans

deiandia P - à son ami v in estaminet borgne.
- Moi ? dit l:a mi undvorant des - Tiens, to as une jolie chaîne 1 dit

vcux Passiette aux mille francs, je voit- Pun.
Irais bien titi plat commnie cetlui-là-s i - Et la montre, qu'en dis-tu.

ça n'est pa trop cher. - Ele est superbe. Combien cela,
t'a-t-il coûté ?

- Je ne sais pas ; le marchand dor-
mait.

Après avoir t rès-bien diné duans un
restauirant, gotn atitrO bohême fait appiieler
le chel de lélabisspee

-- Vous est-il ;arrivé parfois, lui de- UN DUEL POUR iRE.-Yos armes ?
nanide-t-il, da-voir afflîire à tu pauvre - Les vôtres

dia ble hors ('état de vous p yer ? - Votre heure ?
- Ma foi, nion, jamais- - La vôtre

-:Si cela arrivait que feriez-vous ? - Le lieu ?

- Parbleu ! je le ficherais à la porte Le vôtre

avec mon pied quelque part en lui re- - Bien. j'y serai.

cornmandant i de în'y plis revenir. - Et moi aussi.

Notre comsonimatetr.:se lève, infotuce
ron cliapeau sur sa tête, tourne le (Jus
pni restairateulr et, entr'outvanrit Les paus
de sa redingote : -Vous êtes un roi dans votre dépar-

- Payez-vous dit). ternent., disait-on à, un préfet d'avant,
48.

-Cest vrai, mais le maire m'ennuie.,
- Allons donc ! je croyais que volts.

aviez mis là un homme de paille.
L'ami d'un vaudevilliste lui repro- - on cher, si le maire était un

chair de perdre son temps. homme de paille, il y a- longtemps que
- Si tii travaiHlais, lui disait-il tii ga- le Conseil muni.cipal f?arait mangé.

gnerais de l'argent. Pourquoi ne cher-
çles-tu pas un emploi ? ln pourrais ton-.
jours gagner dix-huit cents francs

plar an. -- Un fat arrive pour dîner dans nne.
- Dix-hui.t cents francs Je gagne maison où il s'était fait longtemps at-

pluts que ça ci en piru ntant ! tendre.
-Je viens de quitter mon ami le

garde des sceaux, dit-il en entrant.
-- Ah ! lui répondit-no, il vous a gardé,

Je n'aime plus l'argent, disa it tin bien longtemps.
antre, depuis que i'ai découvert qu'il ne

sert qu'à payer.

- Dans une des journées de Juin
1848, ti garde national écrit à son

1-P t'ýR..- Je vous avais promis tn ui
lièvre pou r tner, mais mi% cîlsiniere l'a - Je t'écris un sabre dans une main,
žniquué, et un pistolet dans l'autre.
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Un autre bhîème avait un oncle mil-
liontiire que la Facuilt. venait de con-
h lmu er. il s'apprêtait à hériter, mais
voilà qu'il rencontre l docteur L"'
plossesseur d'un remède pour guérir
toutes les gouttes qui l'houurent de leur
cofn fia nce.

- Je sors de chez vo'.rc oncle, dit le
docteur au bon neveu.

- Et bieni . . . Il est mort 7
- Au contraire, je lPai* remis sur

pied.
-Ah ça ! mon cher mousieur, fit le

bohème, qui donc vous donne le droit
de vous imnimisctr dans nos afrairts de
,famille?

Voilà six fois que vous revenez ici,
disait une dlitaite de tabac à un jeune
bohemae de lettres, et vous ue me parlez

jamais de l'argent que vous me devez.
- Ah ! madame, quand je vous vouis,

j'oublie tout.
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